
Camp de Bière. — (Corresp.) — Le cours de
répétition des 1er et 2° régiments de la 2e bri gade
d'artillerie est à son plein. En sévérité çà dé-
[>asse tout ce qui s'est fait jusqu 'à ce jour dans
es cours de répétition.

Voici un aperçu de l'ordre journalier : Matin ,
5 h. Diane ; o 4/t h. Corvée ; 5 % h. Appel ; de
5 'A à 7, .exercice ; de 7 à 7 3/4 déjeuner : de 7 3/ ià 11 Vj . exercice (sans interruption ); 11 */„ rap-
ports divers ; Midi , dîner. — Soir : 1 i/ i h., cor-
vée ; 2 V4 h., appel ; de 2 '/» à 6 h., exercice
(sans aucune interruption ) ; 6 i/ i h., soupe ;
6 V* h., abreuvoir; 9 h. retraite ; 9 1/ï h., tout le
monde dans les chambres.

Pendant les heures de service , et avant l'heure
du déjeûner, l'entrée dans les cantines est sévè-
rement interdite à tous les sous- officiers et sol-
dats.

Ceux-ci cherchent à se persuader que seuls
MM. les officiers sont susceptibles de souffrir de
la soif; il faut croire que lorsque Alexandre bu-
vait la Pologne était ivre !

Il serait certainement très intéressant , pour
tous ceux qui n'ont pas eu le. . .  bonheur de pas-
ser quelques semaines au camp de Bière, de di-
riger, en touriste , leurs pas de ce côté et de se
rendre compte de visu de ce qu 'est actuellement
le service dans le beau corps de l' artillerie. Ah !
le temps est loin où les cours de répétition étaient
considérés comme un divertissement venant cou-
per agréablement la monotonie de la vie coulée
sans incidents dans la douceur du pot au feu ,
souvent conjugal.

Ah ! oui , il est bien mort à jamais le temps où
le recrutement se faisait d'une façon certaine-
ment engageante , comme nous l'apprend l'affiche
suivante retrouvée dans unepetitevilledeFrance.
C'est en 1766 que celte pièce fut affichée sur les
murs de Noyon. Voici ce pet it chef-d'œuvre dans
toute la pureté de sa rédacti on :

« Avis à la belle jeunesse.
» Artillerie de France. — Corps royal. — Ré-

giment de la Fère. — Compagnie de Richoufftz.
» De par le roy,

» Ceux qui voudront prendre party dans le
corps royal de l'artillerie , régiment de la Fère,
compagnie de Richoufftz , sont avertis que ce ré-
giment est celui des picards.

» L'on y danse trois foys par semaine , on y
joue aux battoirs deux foys, et le reste du temps
est employé à faire des armes.

» Les plaisirs y régnent ; tous les soldats ont
la haute-paye ; bien récompensés de places de
gardes d'artill erie , d'officiers de fortune , à soi-
xante livres d'appoint ements.

» Il faut s'adresser à M. de Richoufftz en son
châieau de Vauchel les , près de Noyon , en Pi-
cardie.

» Il récompensera ceux qui lui amèneront de
beaux hommes.

» R ICHOUFFTZ . »
Ah ! oui , ils sont bien morts les beaux jours

d'anlan ; ils sont morls avec la chute des belles
épaulettes rouges ! Au moment où je vous écris
(6 h. 20 m. soir) , la troupe fait encore l'école de
compagnie ; il faut voir « cheminer çà » pour y
croire ! C'est insensé I

Armée suisse. — Un officier étranger qui a
assisté à l'inspection finale d'une de nos écoles
de recrues d'artillerie et qui en a entretenu d' une
manière détaillée la Zurcher-Post , émet à ce su-
jet les conclusions générales que voici :

« Si l'infanterie et la cavalerie de l'armée des
milices de la Suisse sont à la même hauteur
d'instruction que l'artillerie — ce que je ne puis
guère admettre d'ailleurs — il est ceriain qu 'en
cas de danger l'armée suisse serait en état de
donner à un envahisseur une haute opinion de
son système militaire. »

Quant au tir avec les nouvelles pièces de cam-
pagne de 8 centimètres en acier , cet officier ré-
sume ensuite ses observations de détail de la ma-
nière suivante :

« L'ouverture et la direction du feu , dit-il , se
faisaient de la manière la plus rationnelle ; le
service des pièces était excellent , ainsi que la te-
nue des hommes. Quoique les distances du but
fussent inconnues au chef de batterie (un pre-
mier-lieutenani), il arriva à les déterminer en
un espace de temps relativement court et entre-
tint lefeu sans pause. Les résultats du tir au point
de vue des coups touchés onl été aussi remar-
quablement satisfaisants. Il paraît que l'efficacité
du nouveau canon fretté de 8 mill. est vraiment
formidable et supérieure à celle des pièces alle-
mandes de campagne de gros calibre : le tir de
cette pièce , dit l'officier étranger , m'a laissé l'im-
pression qu 'une telle batterie de milice suisse
était capable de se mesurer avec succès avec toute
batterie d'une armée étrangère . »

Ligne ferrée de l'Arlberg. — On constate
une activité extraordinaire dans le service des
marchandises. On attendait depuis plusieurs se-
maines l'ouverture de la ligne au service des
marchandises et celles-ci s'étaient accumulées
aux têtes de ligne.

Postes. — Suivant avis de la direction géné-
îale des postes , les paquebots français pour
l'Indo-Chine ne toucheront plus à Naples jusqu 'à
nouvel avis.

A la frontière italienne. — Depuis jeudi
matin , la désinfection des marchandises entrant
de Suisse en Italie a comp lètement cessé.

Congrès pour la propriété littéraire et
artistique. — Ce congrès terminera ses travaux
la semaine prochaine ; il s'occupe en ce moment
d'une grosse question , la plus importante du pro-
gramme , celle de l'adaptation , mot ang lais que
les Allemands ne veulent absolument pas com-
prendre et qu 'ils dénoncent en tout cas comme
absolument différent du mot contre-façon , alors
qu 'il a presque le même sens. Nous avons vu
jouer ces jour * derniers à Berne Die Grille , de
J. Birch-Pfeiffer. Or ce n 'était qu 'une adapialion
de la Petite Fadelte , de Georges Sand. Les délé-
gués allemands voudraient qu 'en tout cas l'ap-
préciation fût laissé aux tribunaux , ce qui veut

dire que malgré la convention on continuerait i
adapter toute espèce de produit littéraire.

{Nouvelliste.)

Chronique Suisse.

France. — La statistique suivante montre la
marche ascendante , puis descendante du choléra
à Marseille :

Première semaine de l'épidémie , 20 décès. —
Deuxième , 110. — Troisième , 447. — Quatrième ,
388. — Cinquième , 226. — Sixième , 116. — Sep-
tième , 101 . — Huitième , 81. — Neuvième , 66.—
Dixième , 49. — Soit 1618 décès cholériques.

On voit que le fléau a augmenté d'intensité
pendant trois semaines , après quoi il a diminué
graduellement.

Ces décès se subdivisent par nationalité de la;
façon suivante :

1140 Français , 427 Italiens , 19 Espagnols , 11
Grecs, 6 Autrichiens , 5 Anglais , 4 Suisses, 3 Al-
lemands , 2 Américal as , 1 Suédois. Ce nombre
de décès porte sur 137 enfants et 1481 adultes ,,
dont 818 du sexe masculin et 800 du sexe fémi-
nin.

A l'hôpital du Pharo , 593 malades ont été ad-
mis , 259 en sont sortis guéris , 316 y sont morts ,
18 malades restaient en traitement au 1er septem-
bre. — Les décès sont répartis dans cette propor -
tion comme nationalité : 7,37 pour cent pour le&
Italiens , 3,71 pour les Français , 3,64 pour les au-
tres étrangers.

On espère que le fléau aura bientôt disparu de
la France.

— On annonce la mort , à l'âge de 65 ans , de
M. J.-A. Barrai. C'était un chimiste , un physi-
cien et un agronome du plus profond savoir.
Exécuteur testamentaire de François Arago , d'A-
lexandre de Humboldt , du comte de Gasparin , il
avait conservé les traditions de ces noms illus-
tres. Compagnon de Bixio dans deux célèbres
ascensions aérostati ques , il était , par cela même,
le doyen des aéronautes français.

Allemagne. — Un rescrit du cabinet impé-
rial confère au prince de Bismarck l'Ordre pour
le Mérite. Il relève le fait que , pendant deux
guerres , le prince a été aux côtés de l'empereur
non-seulement comme conseiller , mais aussi
comme soldat. Il conclut ainsi :

« Je sais que l'esprit du soldat est si vivace
dans votre cœur que j' espère vous faire plaisir
en vous conférant cet ordre , que du reste beau-
coup de vos ancêtres ont porté avec orgueil , et
c'est en même temps pour moi une grande satis-
faction de penser qu 'en vous l'accordant , je rends
la justice qui lui est due aussi comme soldat à
l'homme que la Providence a placée à mes côtés
et qui a accompli de si grandes choses pour la
Patrie. »

Italie. — Toutes les personnes qui en ont les
moyens quittent Nap les ; un grand nombre se
rendent dans les localités de la province restées
jusqu 'ici indemnes et où les logements et la nour-
riture sont à des prix exorbitants.

Ce n 'est qu 'après les vives instances' des per-
sonnes les plus autorisées que l' on est parvenu à
dissuader le roi d'aller visiter les fondaci.

Dans une des plus belles maisons deChiaj a, le
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général Palumbo a été frappé du choléra . On es-
père le sauver.

Le docteur Avigliano , médecin de la section de
Vicaria , esl mort en quelques heures du choléra.

A 4 heures , tous les magasins sont fermés. Au-
cun théâtre n'est ouvert en ce moment.

Jeudi matin , l'archevêque Mgr Sanfelice a en-
voyé une lettre pastorale aux curés pour les invi-
ter à empêcher les processions et les quêtes con-
l i n n e l l n s  dans les rues.

Les rues de la ville sonl parcourues par des
processions de femmes , les cheveux épars et pieds
nus , qui portent en pleurant et en priant des ima-
ges de madones et de saint Janvier et quêtent
pour les pauvres.

Elles ont arrêté en chemin l'archevêque qui
passait et se sont agenouillés autour de lui en
criant :

— Nous voul ons la bénédiction des agonisants!
Le spectacle est à la fois grotesque et navrant.

Plus de cent cadavres attendent la sépultur e. On
se sert maintenant des charrettes de bilayeurs
pour porter ces morts au cimetière.

Belgique. — L'Indépendance belge d\\. qu 'il
n'y a plus un seul individu maintenu en arresta-
tion de ceux qui ont été arrêtés à propos des évé-
nements de dimanche 7 septembre. Tous onl été
relâchés , et la plupart d'entre eux , habitant la
province , onl pu regagner le lieu de leur domi-
cile.

— On mande de Rochefort , province de Namur ,
à l'Etoile belge, qu 'une terrible bagarre a eu lieu ,
vendredi soir , devant un hôtel de cette ville. Les
cléricaux de l' endroit , tous armés , dit la dépêche ,
onl assailli les voyageurs , notamment ceux venant
de Bruxelles. Les couteaux , les cannes plombées
et à épée ont élé tirés. Les cléricaux se sont jetés
sur le président de la musique libérale. Un de
ses amis , voulant lui porter secours, a été griève-
ment blessé.

La Tribune de Mons rapporte que les manifes-
tants de Bastogne , de retour de Bruxelles , ont élé
accueillis à la gare par des sifflets el des huées.
Ils ont risposté par des coups de revolver. Trois
libéraux ont été blessés.

BERNE. — La fête des écoles de la ville de
Berne , renvoyée de jour en jour depuis une se-
maine , a eu lieu jeudi par un temps d'aulomne
splendide. Plus de 6000 enfants y prena ient part.
Au dire de tous , la réussile de cette fête a été
comp 'ète.

— Boncourt a fai l l i  devenir le théâtre d' un
duel. Des messieurs , à la tenue correcte , gibus ,
etc., y sont venus mard i , avec l'intention de se
battre. C'est dans ce but qu 'ils ont achelé du

plomb et qu'ils onl fait fondre des balles à Bon-
courl. Naturellement , tout cela se passait assez
mystérieusement pour que tout le monde , même
la gendarmerie , en fut instruit , si bien que l'épo-
pée s'est bornée à un voyage en Suisse, et que les
combattants n'ont pas eu besoin de médecin !

— Samedi s'est terminé , à Neuveville , le pro-
cès des salutistes et de leurs agresseurs pour les
troubles qui avaient eu lieu dans cette ville au
mois d'avri l dernier.

Aucun emprisonnement n 'a été prononcé , seu-
lement des amendes variant de fr. 8 à 20 pour les
salutistes ; pour les agresseurs elles vont jusqu 'à
fr. 35

— Il vient de s éteindre à Dtesse, sa commune
d' origine , à l'âge de 93 ans , un des rares vétérans
contemporains de Napoléon Ier.

Albert-Jacob Guil laume naquit en 1791 ; fit les
campagnes d'Allemagne de 1812-1814 ; se maria
en 1818 (il avait alors 27 ans); perdit son épouse
en 1883 après 65 ans de mariage . Il laisse des pe-
tits-fi ls  dont l' aîné est âgé de 41 ans et des arrière-
petits-fils dont l'aîné atteint sa 19° année.

Il est inuti le d' ajouter que le défunt fut un mo-
dèle de sobriété , d'ordre et d'activité. Paix à ses
cend res ! (Indépendant bernois.)

ZURICH. — hi téléphone a tout à fait pris
place dans les mœurs zuricoises. Il y a mainte-
nant un abonné par 92 habitants dans la ville et
les communes suburbaines ; pour Zurich seule-
ment , la proportion monte à un abonné par 48
personnes. Douze stations publiques ont été ou-
vp .rles

ST -GALL. — Feu M. le landamm unn Hunger-
biihler a laissé 14 ,000 fr. à divers élablissements
cantonaux d' utilité publi que et à diverses com-
munes saint-galloises , p lus 1,000 fr. à sa com-
mune d' origine Sommeri , dans le canton de Thur-
govie.

GRISONS. — Mard i passé , des chasseurs ont
tué près des anciens bains deGaney deux grands
cerfs âg és de 10 el 12 ans. C'est dommage qu 'on
ne laisse pas celte sorte de gibier , si rare chez
nous , se multiplier dans les forêts.

VAUD. — Le comte Charles-Ange-Albéric Pe-
reyra , grec de relig ion et originaire du Caucase ,
décédé récemment à un âge très avancé , à Vevey,
qu 'il habitait depuis nombre d'années , a fait di-
vers legs el institué pour héritiers , par portions
égales , divers établissements de sa ville adoptive:
1° la Crèche ; 2° l'hospice du Samaritain ; 3° l'a-
sile des jeunes filles ; 4° l' administration de se-
cours ; 5° l'Eglise nationale ; 6° l'Eglise libre ; 7°
l'Eg lise calholique ; et enfin 8° son maître de
pension.

GENÈVE. — La prison de Saint-Antoine , à
Genève , a cessé, dès le 3 sepiembre , d'être sou-

mise au régime d exception qu 'elle subissait de-
puis le 10 août. Les conditions sanitaires étant
redevenues absolument normales , M. Viollier -
Rey, conseiller d'Etat chargé de l'administration
supérieure des prisons, a réuni les employés de
l'établissement et leur a donné un témoignage
bien mérité de satisfaction pour leur conduite
pendant la période exceptionnelle que la prison
vient de traverser.
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Il tra vailla courageusement , devint un élève remar-
quable , et se fit aimer de ses maîtres. Il s'habitua à con-
sidérer le lycée comme sa véritable maison , et ceux qui
l'entouraien t comme sa seule famille.

Cependant il venait d' avoir quinze ans , lorsque , le ma-
jor ayant été envoyé en garnison à Evreux , Claude ap-
prit avec bonheu r qu 'il allait enfin revoir son père. Il
dut passer le congé de Pâques auprès de lui. L'imagina-
tion très vive de l' enfant s'était tracé tout un tableau
de cette première réunion , après une si longue sépara-
tion. Claude croyait retrouver son père tel qu 'il l' avait
vu le jour où celui-ci l'avait conduit à Versailles . Des
années écoulées il ne tenait aucun compte. Il ne son-
geait pas qu'elles avaient dû peser lourdement sur la tête
du major. Il n'avait pas remarqué les changements suc-
cessifs qui s'étaient accomplis dans sa propre personne.

Une heure avant d' arriver à Evreux , dans le compar-
timent de seconde qui l'emportait , il s'excitait à la ten-
dresse, et oubliait ses sept années de réclusion univer-
sitaire. Toutes ses tristesses s'étaient envolées , et il ne
trouvait plus, au fond de lui , que de la j oie. Quand la
locomotive siffla , pour annoncer l' arrivée en gare, un
tremblement d'émotion le saisit , et , la tête à la portière ,
il jeta un regard avide sur le quai de débarquement.
Dans la foule des voyageurs , qui s'empressaient pour
monter , il chercha vainement le visage que sa mémoire

Reproducti on interdite pour les journaux n'ayan! pas traité avec la
Steiété des gens de lettres.

lui mettait devant les yeux. Il n'en aperçut aucun qui
lui ressemblât. Il s'élança hors de son compartiment en
se disant : Il doit m 'attendre à la sortie. Il courut le
long du quai avec agitation. Il allait donner son billet
et sortir , lorsqu 'une main se posa sur son épaule. Il se
retourna vivement, et vit devant lui un grand vieillard
à la barbe blanche , qu 'il regarda avec trouble , ayant peur
qu 'il ne fût chargé de lui apprendre quelque mauvaise
nouvelle.

— N'ètes-vous pas Claude La Barre ? demanda le vieil-
lard , d' une voix qui éveilla dans le cœur de l'enfant un
écho endormi.

— Oui , monsieur , dit-il , anxieux , craignant de se
tromper , et avide de savoir.

Le vieillard tendit les bras en disant : Je snis ton père.
El Claude , plein de stupeur , tombant du haut de ses rê-
ves et de ses espérances , se lai ssa embrasser par ce père
qu 'il n'avait pas reconnu , et par lequel il était abord é
comme un étranger.

Si le major était changé au physi que, il l'était aussi
au moral. Son caractère sombre était devenu atrabilaire.
Sa tristesse avait tourné à l' aigreur. Mécontent des au-
tres et de lui -même , il ne cessait de se plaindre et de
déblatérer. Tous ses camarades lui avaient passé sur le
dos el avaient eu de l' avancement. Il restait fixé au mê-
me grad e et s'en prenait de cette injustice à ses chefs , à
la politique , à Dieu et au diable. Cependant il v avait ,
pour expliquer l' arrêt qu 'il subissait dans sa carrière,
une raison qu 'il ne s'avouait pas à lui-même , et que
Claude découvrit avec horreur.

Un soir que son père l'avait envoyé au petit théâtre
de la ville , où une troupe de passage jouait «la Belle
Hélène» , la représentation s'étant terminée de bonne
heure , Claude, en rentrant , vit de la lumière dans la
chambre du major. Il voulut lui dire bonsoir. Il frappa ,
et n'obtint pas de réponse. Inquiet , il ouvrit et trouva
son père , au fond du vieux Voltaire du tour de France,
sans voix et sans regard , plongé dans un engourdisse-
ment de brute , une bouteille de rhum vide auprès de lui.
Terrifié , l'enfant sortit et n 'osa jamais faire la moindre
allusion â sa navrante découverte . Mais il comprit cer-
tains propos qui étaient venus jusqu 'à ses oreilles , quand
il passait avec son père auprès des officiers du régiment.

Il remarqua le tremblement de ses mains , qui rendait
ses ordonnances si illisibles qu'on les rapportait sou-
vent pour les lui faire expliquer , les pharmaciens du
régiment ayant déj à été exposés à administrer des gram-
mes, pour des grains , à de pauvres troupiers qui avaient
failli en mourir. S'il n 'était pas arrivé au major d'être
appelé la nuit pour des cas urgents , nul ne se serait
aperçu de son vice, car il s'y livrait solitairement, et ja-
mais on ne le voyait au café. Dans la tristesse de son
intérieur vide; livré à lui-même , sans femme , n'aimant
pas le jeu , fuyant la société de ses camarades , il avait
roulé , sans pouvoir se retenir , sur la pente fatale,

L'enfant consterné ne jugea pas son père : il le plai-
gnit. Avec une intelligence précoce des choses de la vie.
il comprit les navrantes douleurs qui avaient conduit ce
désespéré à se fuir lui-même dans l'ivresse. Seulement
l' aflection qu 'il éprouvait pour son père se mélangea
d' une sorte de terreur. Claude craignit de retrouver , de
nouveau , le major inerte et la face congestionnée , au
coin de sa cheminée. Et , autant qu 'il lui fut possible , il
se tint à l'écart.

L'appartement de son père donnait de plain-pied sur
un jardinet traversé par quatre petites allées bordées de
buis. Deux des quatre carrés formés par ces allées , ceux
du fond , étaient consacrés à la culture des légumes , et
les deux autres , ceux qui s'étendaient devant les fenê-
tres , à la culture des fleurs. Autour du puits , à haute
margelle surmontée d' un morceau de fer , auquel était
fixée la poulie qui servait à descendre et à remonter les
sceaux , poussaient , droits sur leurs tiges minces, des
soleils jaunes , élargissant leurs pétales éclatants en for-
me d'auréole. Une plate-bande de violettes, courant tout
le long de la façade , échauffée par la température très
élevée qui régnait dans ce coin , clos de tous côtés par
tes murs des maisons, répandait des senteurs délicieu-
ses.

Claude aimai t à s'asseoir sur l' appui de la fenêtre de la
salle à manger , et restait des heures, engourdi par la
tiédeur de l'air , à lire et à rêver. C'étaient ses moments
heureux.

f  i ruivrt)

t\ Corps enseignant. — Les Conférences gé-
nérales du Corps ensei gnant primaire auront
lieu au Château de Neuchàtel les lundi et mardi ,
22 et 23 septembre courant , chaque jour dès 8
heures du malin.

Ordre du jour : Discussion des deux questions
choisies pour les Conférences générales de 1884
et qui ont élé étudiées dans les Conférences de
districts :

Première question : La haute-paye ne serait-
elle pas le plus sûr moyen d'empêcher que la vo-
cation d'instituteur ne soit considérée comme un
stage permettant d'arriver à des fonctions plus
rétribuées ?

Deuxième question : De l'étendue des travaux
domestiques à donner aux élèves. Ces travaux
répondent-ils toujours au but que l'on se pro-
pose , et quels seraient les meilleurs moyens de
les rendre plus profitables ?

,*, Recrutement de 1885. — D'après uue pu-
blication du Département militaire , les opéra-
tions de la commission fédérale de recrutement
pour 1885 auront lieu dans notre canton du 23
septembre au 7 octobre , soit les 23 et 24 septem-
bre dans le district du Locle , les 25, 26, 27 el 29
septembre dans celui de la Chaux-de-Fonds , le
30 septembre au Val-de-Ruz , du 1er au 3 octobre
dans le district de Neuchàtel , le 4 octobre dans
le district de Boudry, et les 6 et 7 octobre au
Val-de-Travers.

,*, Gymnasti que. — Les sections de gymnasti-
que sont convoquées en assemblée générale pour
dési gner celle qui organisera la fête cantonale de
1885. La section de Boudry, qui s'en élail char-

Chronique neuchâteloise.

Le 11 courant , à trois heures du soir , on a re-
tiré du Doubs , au lieu dit  Sobez , commune du
Lac-ou-Villers , le cadavre du sieur Guillemin ,
Adolphe , âgé de quarant e ans , né à la Chena-
lotte (Doubs).

Cet homme exerçait l'état de charpentier et
n'avait pas de domici le fixe.

La mort paraît avoir élé purement acciden-
telle. {Petit Comtois.)

Frontière française



gée, doit renoncer à le faire, « n'ayant pas trouvé
dans la population l'appui nécessaire. »
/+ Brenels. — Un jeune homme nommé P.,

habitant les Brenels , esl mort subitement hier
dimanche , aux Frêles. D'après nos renseigne-
ments , un coup de sang en aurait été la cause .

Du 8 au 14 septembre 1884.
Naissances.

Laure-Exilda , fille de Louis-Paul Ëymann , Bernois.
Franz , fils de Franz Wilhelm , Neuehâtelois.
Johann , fils de Johannes Santschi , Bernois.
Gérold-Bertinus , fils de Samuel Trœhler , Bernois.
Jeanne , fille illégitime , Bernoise.
Charles , fils de Jean Wutrich , Bernois.
Charles-Ernest , fils de Friedrich Arm, Bernois.
Jean-Eugène , fils de Jacques Collay, Français.
Louise-Emma, fille de Jean-Ulysse Balmer , Bernois.
Angéline-Elisa , fille de Albert-Henri Wenker , Bernois.
Emile-Albert , fils de Jacob Bùhler , Bernois.
Léa-Jeanne , fille de Edouard Haenni , Bernois.
Emma , fille de Jacob Willen , Bernois.
Elise-Virginie , fille de Louis-Justin Brandt-dit-Siméon ,

Neuehâtelois.
Promesses de mariage.

Léon-Prosper Bourquin , boîtier , Neuehâtelois, et Lina-
Marguerite Bieser , sans profession , Bernoise.

Charles Schlup, boucher , Soleurois , et Emma-Elise An-
deregg. horlogère. Bernoise.

James-Eugène Dubois , veuf de Marie-Louise née Wehren ,
cafetier, Neuehâtelois et Bernois , et Marie-Emma
Perregaux-Dielf , tailleuse , Neuchâteloise.

Julien JeanRichard , veuf de Françoise née Mêlanjoie-dit-
Savoie , ébéniste . Neuehâtelois , et Anna-Barbara
Tomi , servante , Bernoise.

Mariages oivils.
Arthur-Constant Matthey-Junod , veuf de Elvina  née Pel-

laton , horloger , Neuehâtelois , et Maria Zurf luh , ser-
vante , Bernoise.

Alcide Sagne, journalier , Neuehâtelois et Bernois , et Cé-
lina Humbert , horlogère , Neuchâteloise.

Déoès.
14968 Marie-Amélie Gnregi , née le 15 juin 1884, Bernoise.

Marie-Cécile née Jeanrenaud , épouse de Jacob-
Léonhard Weber , née le 6 ju in  1852, Schaffhousoise.

11969 Hermine-Léa Haberthur , née le 3 jui l let  1884, So-
leuroise.

14970 Jean-Albert Hess, né le 7 ju in  1883, Bernois.
14971 Wilhelm-Tell Kundert , né le 21 décembre 1836,

Glaronnais.
14972 Enfant du sexe féminin né-mort , illégitime, Ber-

nois.
14973 Jules Matthey-Pierret , époux de Nausika-Emma

Wenker , émailleur , né le 30 décembre 1859, Neuehâ-
telois.

14974 Enfant  du sexe féminin né-mort à Gottfried Rùfl i ,
Bernois.

14975 Louise-Emma née Robert , divorcée d'Ulysse Bo-
bert , finisseuse de raquettes , née le 9 janvier 1842,
Neuchâteloise.

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS

magasin pittoresque. —Quai des Grands-
Auguslins , 29, à Paris.
Paris , un an 10 fr. — Départements 12 fr.
Union postale 13 fr.
Le Magasin p ittoresque (rédacteur en chef , M.

Edouard Charton) contient dans son numéro du
45 septembre :

Texte. — Casernes de cavalerie , par M. le lieu-
tenant -colonel Henneb frt. — Mémoires d' une
jeune fille (suite) , par Th. Benlzon. — Sur un
petit homme d'ivoire. — Les Eaux-Fortes de
Claude Lorrain , par E. S. — Enlrée d'un port
(fin), par MM. Zurcher et Margollé , de Toulon.
— Les Lecat , nouvelle , par M. J. Girardin.

Gravures. — Casernes de cavalerie (4 grav.)
— Le Bouvier , fac-similé d'une eau-forte de
Claude Lorrain. — Phares (6 gravures). — Deux
Invilés , croquis par Topffer.

Biblio graphie.

Lausanne , 14 septembre. — Un grand nombre
de juristes de toutes les parties de la Suisse sont
arrivés ici pour prendre part à la réunion an-
nuelle de la Société fédérale des juristes . Le co-
mité central a décidé de prendre en considéra-
tions les motions de MM. Hilty et Kœnig, dans le

but de favoriser , par des études préliminaires ,
l' unification du droit en Suisse , pour arriver à
l'élaboration d' un code civil el d'un code de pro-
cédure civile fédéral.

M. Boguin a fait une proposition restée en mi-
norité. !-A <K->-':S.J&

La discussion sur l'usure sera , dit-on , exces-
sivement intéressante ; des notabilités du bar-
reau se propo sent d' y prendre part. ™

Demain , lundi , course à Territet-Gl yon.

Nap les, 14 septembre. — L'archevêque de Na-
ples a visité hier le roi ; l'entrevue a duré envi-
ron une heure.

Le fléau continue à diminuer d'intensité.
M. Mancini a été atteint ces jours-ci d' une lé-

gère cholérine. Le roi a envoyé aujourd'h ui M.
Depretis pour prendre de ses nouvelles; M. Man-
cini va mieux.

Il esl possible que le roi parte cette après-
midi.

Le bulletin munici oal oorte au 'il v a eu. du 12
septembre m inuit  au 13 septembre même heure ,
642 cas cholériq ues et 301 décès.

Toulon, 14 septembre. — Cinq décès choléri-
ques à Toulon et un à Tourves. On attribue cette
recrudescence à la rentrée des émi grants.

Montpellier , 14 septembre. — Un décès en
ville , deux décès à Perpignan. On signale quatre
décès à Estoher.

La situation est toujours grave dans le dépar-
tement.

Nap les, 14 septembre. — Le roi est parti cette
après-midi.

Shang-Haï, 14 septembre. — Quel ques com-
merçants fatigués de la situation actuelle pré-
texteraient de la menace des Ch inois de bloquer
la rivière pour organiser un meeting dans lequel
ils proposeraient de demander l ' intervention an-
glaise. On croit que la Chine ne menace de blo -
quer la rivière de Shang-Haï que dans l'espoir
que l'Angleterre interviendra.

Dernier Courrier.

,% Art médical. — Nous apprenons que Mlle
de*Ttiilo , docteur en médecine , précédemment à
la Chaux-de-Fonds , vienl d'être autorisée par le
Conseil d'Etal du canton de Vaud , à pratiquer
l'art de guérir dans ce canton.

D'après nos rensei gnements particuliers , Mlle
de Thilo aurait l ' int ention de se fixer à Lau-
sanne. Nous ignorons ce qui a engagé Mlle de
Thilo à quitter la Chaux-de-Fonds.

.% Suicide . — Nous avons annoncé il y a quel-
ques* jours la disparition d' un jeune homme qui
avait indiqué son intention de ne pas rentrer à
son domicile. Après des premières recherches in-
fructueuses , on a enfin retrouvé son cadavre dans
le Doubs , près de la Maison-Monsieur.

Ce malheureux élait âgé de vingt-cinq ans et
marié. (National.)

*+ Mort subite. — Hier dimanche , dans la ma-
tinée , un jeune homme , R. L., âgé de 17 ans ,
emp loyé dans une maison de commerce de notre
ville , a été relevé mort à la rue Fritz-Courvoi-
sier.

L. était affecté d'une maladie de poitrine et sa
mort est due à une hémorrag ie pulmonaire. Le
corps a été conduit aujourd'hui à Melt près Bien-
ne , où habite sa famille.

Chronique locale.

Charmant enfant :
Bébé fait nn tapage épouvantable.
Maman s'inquiète et cherche à l'apaiser.
— Qu 'as-tu ? Veux -tu manger ?
— Non.
— Veux-tu boire ?
— Non.
— Veux-tu sorlir ?
— Non.
— Veux-tu dormir?
— Non.
— Mais qu 'est-ce que tu veux ?
— Je veux crier, na !

+ »

Pensée cueillie en passant :
Sans la liberté de blâmer , il n 'est point d'élo-

ges flatteurs. BEAUMARCHAIS .
La propreté est la toilette de la vieillesse.

M e N IC ICER .

L'amour est une comédie dont les entr 'actei
durent beaucoup plus que la pièce même.

ANGEL.
Souvent on se repent d'avoir parlé , jamais de

s'être lu. PLUTARQUE .
On esl injuste envers les girouettes : ce ne sont

pas elles qui changent , mais le vent.
G. -M. VALTOUR .

Choses et autres.

i$SW Chaque soir , dès 6 heures , on
peut se procurer L'Impartial au maga-
sin de tabacs et cigares de M. Julien

i Jeanneret, rue de la Balance , 16.

Brasserie HAUERT
12, RUE DE LA. SERRE , 12

Samedi , Dimanche et Lundi
dès 8 '/s heures du soircearcsu

donné par 3541 1
M me Pérry, MM. Palmiéry et Audra .

Programme varié et nouveau.

11 ACHAT ET VENTE D'HORLOGERIE \ §— ( Isstr-iMMW- /  rrt -

| Rue des Arts, 25 A. CHOPAR1I Rue des Arts , 25 I
T ) GHAUX-DE-FONDS — 3109-24- *
g \ Offre : Lép. etsav,ts , 181ig., arg., gl.pl. cuv. arg 1, anc. 1. d., Rem., à fr. 22/26 S '
S S Lép. 15 et 16 lig., arg1, cuv. arg1, cyl. 8 tr., à clef , genr. augl. » 15/17 l g
£ > Lép. 19 et 20 » » » blanc , » 4 tr., » » fr. 13V«/13 s S
«g \ Lép. 16 f  » » arg' » 8 » Rem., genr. italien , fr. 16/17 S g
= t Liquidation de mouvements de la Vallée à div. points d'avancement. < 5S ) Demande: Lép. 16/18 lig., arg., cuv. blanc , cyl. 4 tr., gl.pl., à clef. < g

Utf>f)|i un nouvel envoi de Kirsch
MM7 î* «In Righi 1883.

Grand choix de Vin* fin» en bouteilles
et Liqueurs de première qualité.

Huile d'olive et Savon.
Se recommande à sa bonne clientèle et

au public en général. 3142-2
Alcide Birbaum , Envers 32.

Régleur.
Un bon régleur Breguet demande à se

placer dans un comptoir de la localité ou à
défaut dans un atelier. Bonnes références.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3507-1

LOTERIE
DU

Concours de la Société neiichiHeloise
d'A-Srloult tupe

qui sera tirée à Cernier , le 27 Sept. 1884.

Les billets sont en vente , dès aujourd'-
hui , aux adresses suivantes pour le dis-
trict de la Chaux-de-Fonds: MM. Jacob
Streiff ; Stark , à Bel-Air ; Gnœgi , hôtel de
l'Ours; M0"" Schopp, rue des Granges et
veuve Saluer, rue du Versoix , à la Chaux-
de-Fonds; M. Albin Droz , aux Eplatures ,
M. Adolphe Vuille , à la Sagne. 3349-1

Prix du billet : 1 franc.

Les nouveautés d' automne sont arrivées

AU PETIT PARIS
12, PLACE NEUVE , 12 3438-1

jy Voir les étalag es " ĵf
Liquidation.
Pour activer la liquidation , vente à tous

prix des marchandises restant en magasin.
Laines terneau , couleur , à 25 centimes

les 30 grammes. 3515-2
Sœurs Marchand , rue du Puits 7.

Aux horlogers.
Tableaux imprimés , accompagnés de

l'explication pour la mesure exacte des
roues et pignons employés en horlogerie.

Se vendent au prix de fr. 1»50 à la li-
brairie Hermann , rue St-Pierre , Chaux-
de-Fonds. 3501-6

Brasserie S A U E R
Reçu un nouvel envoi de 3547-1

Spiuidenkâse*

Pour St-Georges 1884
A louer un bel appartement avec ate-

lier, au centre du village. — S'adresser au
bureau de 1'IMPA.RTIAL . 3522-2



Winlergart en. Jardin d'hiver.

Sommertheater In Ctax-ile-FoÉs
GRANDE SALIE DES ARMES-BÉUMES

Mittwoch den 17. Sept. 1884
Der Saal ist in einen Wintergarten umge-

wandelt und mit 100 Lampion festlich
beleuchtet.

Vorletete Vorstellung

Die Dienstboten.
Lustspiel in 1 Akt , v. R. BBNEDIX .

H i e r a u  f :

Das Fest (1er Hamlwerker
oder

Zimmermeister , Matierpolie p , Schreiner , Speng ler
Schlosscr und Zimmerman n .

Komisches Gemrelde aus dem Volksleben ,
mit Gesang in S Akten , v. L. Angely.

Hœfliche Einladung 3557-2
R. Menges und O. Scbmitt.

P R I X  DES PLACES:
I. Platz: Fr. 1»50 — II. Platz : Fr. 1.

Nach der Vorstellung : Bal.

Domaine à louer
pour St-Georges 1885.

La propriété de «Beaumont» , endroit
des Eplatures, d'une contenance de 90 po-
ses en nature de prés et pâturage , avec
vastes bâtiments et écuries . est à louer
pour le 23 avril 1885. 3569 3

S'adresser au propriétaire Louis Gail-
lard , rue Neuve 12, Chaux-de Fonds.

Marché au bétail
Le public est informé que le 5™° Marché

au bétail de l'année se tiendra à la Chaux-
de-Fonds , le Mercredi 17 Septembre
courant.

Chaux de-Fonds , le 12 Septembre 1884.
3549-2 Conseil municipal.

Tailleuse.
Mademoiselle Emilie DuBois, tailleuse,

rue de la Demoiselle 25, au om" étage , arri-
vant de Paris , offre ses services aux Da-
mes et Demoiselles de la localité pour tous
les ouvrages concernant son état; travail
prompt et consciencieux.

PRIX MODÉRÉS 3519-2

Magasin à louer .
Le grand et beau magasin , situé place

de l'Hôtel-de Ville, est à remettre pour St
Matin avec un appartement de 1 pièces.

Prix du bail avantageux.
S'adresser au magasin de meubles E.

Cosandier. 3563-4

Lingère.
Une bonne lingère demande de l'occu-

pation en journée ou chez elle.
S'adresser chez Mme Vuille , rue des

Terreaux 29. 3561-3

-M me Vonaesch -
16 , Rue du l'arc , 16

reçoit toujours des biscomes de Berne ,
des pain» d'épices , des I.echcrlis «ie
Baie, du Chocolat Sncbard et du des-
sert frais.

Elle se recommande instamment à ses
amis et connaissances. 3478-2

OCCASION UNI QUE
On offre à vendre de suite le solde d'un

magasin de mercerie, à un prix excep-
tionnellement bon marché.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3513-2

lave BEAUJOM
9, j Rue Neuve, 9

Le 30 août , mise en perce d'un laigre vin
blanc de Neuch àtel 1883, 1" choix , à 72 et.
le litre , et de un vase rouge Neuchàtel 1883,
1er choix , à fr. 1»50 le litre.
En outre : 1000 bout. Bordeaux St-Emi-

lion 1876, à fr. 1»25.
1000 bout. Beaujolais 1878, à fr. 1»20.
600 » Neuchàt' rouge 1881 à fr. l.)60

Vins de table , blanc à 60 et., et rouge
à 50, 55 et 60 et le litre.

Champagne. Piper, à fr. 5»80 par 30
bouteilles. 3282-2

i LIBRAIRIE & PAPETERIE !
-C. H E E M A N N-

{'hnux-ile-l'oiids.
Travaux imprimés et lithograp hies , en tous genres.
Factures, mémorandums, livres k souches , formules de traites en-

têtes de lettres, enveloppes avec raison de commerce , cartes d'adresses
et de visite , etc. —^Travail soigné.

Fournitures de bureaux pour tous les besoins du commerce et
administrations.

Registres courants et d'après modèles. Timbres en caoutchouc ,
pinces à plomber , ficelle, etc.

Clichés pour marques de fabrique. 1013-6

TONKIN & TONKIN F E R R U G I N E U X
(Kraft and Eisen-Essenz)

le premier, excellente liqueur stomachique ; le second , le meilleur remède pour les
personnes anémiques , de constitution débile et pour les enfants de nature chetive.

de Cr. Winkler & Cie, à Russikon (Zurich).
Tonkin : Prix par bouteille , fr. 2»50 ; V» bouteille , fr 1»50, Ohmgeld non compris.
Tonkin ferrugineux: le flacon fr. 2 — exempt. d'Ohmgeld. Dépôts :

Chaux-de-Fonds : CH . SEINET , comestibles. — Locle : J. BURMANN , pharm. — Neuchil-
tel : A. DARDEL , pharm. — Noirai gue : O. JAQUET , épicerie. — Colombier : E. RE-
DARD , épicier. — St-Blaise : Dr JEANNERET . — Renan : Veuve M. GASSER , épicerie.
— Neuveville : J. IMER , pharm. - Ponts-de-Martel: G. CHAPUTS, pharm. 2225-4

On demande à reprendre un bon ma-
gasin d'épicerie A mercerie , OU à

louer un local bien situé , pour en établir
un. — S'adresser au bureau de I'IMPAR
TIAL . 3560-3

Eiri/piru-ii/t.
On demande à emprunter , contre bonne

garantie hypothécaire , la somme de deux
mille francs. — Adresser les offres au
Notaire A. BERSOT , rue Léopold Robert4 ,
à la Chaux-de-Fonds. 3530-3

AVIS
Le soussigné déclare qu 'il ne reconnaîtra

plus , dès aujourd'hui , aucune dette con-
tractée par A NNA DUBOIS née BéDAT.

Chaux-de-Fonds , le 11 Septembre 1884.
3532-3 Camille Dubois , compositeur.

Un j eune homme SSSSÏÏ3T3SS;
dre le français , sachant soi gner les che-
vaux et le bétail , cherche de suite une place
de domesti que ou de garçon de magasin ;
il ne serait pas exigeant pour le gage.

S'adresser chez M. Feutz , hôtel de l'E-
toile. 3570 3

Un ïn f ïpmîp p  Pouvant fournir de
UC Illlirillier fJ0ns certificats , dé-
sirerait trouver de l'occupation comme
garde-malade.

A la même adresse une personne de toute
moralité s'offre pour faire des ménages
et se recommande pour de la couture a la
maison. — S'adr. chez M. Félicien Landry,
maison de la Brasserie Douillot. 3531-5

TTn P norcnnnp bien recommandée
UIIC UCI 3UI1I1C on re ses services
pour laver, récurer et faire des mé-
nages. — S'adresser rue de l'Industrie 26,
au rez-de-chaussée. 3525-2

On H AIT) an fl P de suite une appren-
UH UClIldUUC tle ou une bonne as-
sujet) ie tailleuse. - S'adresser chez M™
Berner , rue de la Balance 10 A . 3565-3

A r \ni*ûnl i  On demande un jeune
r tppi  Gllll. homme de 16 à 18 ans ,
comme apprenti de commerce, dans un
grand magasin de la localité. Rétribution
de suite. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 3561-3

r . i i ï l i n r'h o n r  On demande de suite
U U I I l U O l ie U I  . un bon ouvrier guil-
locheur. - S'adresser à l'atelier F. Kocher ,
rue de la Demoiselle 12. 3558-3

PpPllÇPllÇP ^
ne Donne ouvrière

VJ I CUoCUoCi creuseuse pourrait en-
trer de suite chez M. Joseph ffauser , fabr.
de cadrans , à Porrenlruy. — Inutile de se
présenter sans preuves de capacité. 3550-3

Uiinn  f! 11a On demande , pour en-
d tJ U I l C  1II1C. trer de suite ou dans
une quinzaine de jours , une jeune tille
ayant bonne santé , pour aider dans un mé-
nage sans enfants. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 3540-2

U ne appren tie „ràns, libérée d"s
écoles , trouverait à se placer chez M. J.
Wyss fils , rue du Manège 18. H521-1

(ïPïlVPlIPÇ On demande de suite deux
Ul a v c U I  o. graveurs d'ornements.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3508-1

Un bon graveur ^V'̂ VTquel ques heures de travail par jour , trou-
verait de l'ouvrage . — S'adresser rue de la
Promenade 23 n. 3538-2

fiPiiVPIlPÇ ®n demande deux bons
UI a.VGUJ.3i ouvriers graveurs , dont
un bon traceur et un sachant bien faire
les mille feuilles. — S'adresser chez M. F.
Schwob , rue du Parc 28. 3511 1

flr>o VP1IP ®n demande un bon ou-
UI QVCUI ¦ vrier graveur d'ornements.

S'adresser chez M. Emile Robert , rue du
Parc 20. 3496-1

Pnl içÇPllCPC On demande de suiter u i l i b C U Ï C i,  quelques bonnes ou-
vrières polisseuses de boîtes et cuvettes ,
et uue brunisseuse. — S'adresser rue de
la Promenade 12. 3498-1

^PPtîÇÇPl lÇP Ou demande de suite
>JCI UiicUiC,  j apprenti sertisseur.

A la même adresse on donnerait quelques
cartons de sertissages a faire à domi-
cile. — S'adresser au bureau de I'IMPAR .
TIAL . 3500-1

A I fll lPP c'e su 'le deux chambres et
" IUUCl une cuisine , au soleil levant.

S'adresser chez M. Armand Perrette ,
rue du Collège 10. 3571 3

A Ini lPP P0111' St-Martin 1884, un ap-
IUUCl partement de 2 pièces.

S'adresser rue Neuve 5, au rez-de-chaus-
sée. 3572-3

P î lh inpt  ^ louer de suite un cabinet
U d U I l l C l .  me ublé , au soleil levant ,
pour une daine ou une demoiselle.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . H562 3

r h a mV\f a  -̂  louer pour St-Martin
L l l d H I U I  C. ]884 u lle grande chambre
à deux fenêtres avec part à la cuisine.

S'adresser: Gibraltar n° 10 au premier
étage. 3580 3

Ph f l m h P P  "̂  louer l,ne chambre
v l la l I lUI  Ci meublée , à deux croisées ,
à proximité de l'Hôtel des Postes et des
Collèges. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 68, au premier étage. 3556-3

r hf lm r ï P P  ^ louer de suite une
Ulla l lJUI  Ci chambre meublée , à pro-
ximit é de l 'Hôtel des Postes et de la gare.

S'adresser chez M. Châtelain , rue du
Parc 33. 3533 2

r hamhpo  ^n monsieur tranquille
liIlalIJUI C. et de toute moralité offr e
a partager sa chambre. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 8516-1

A In i lPP c'e suite ou Pour St-Martin ,
IUUCl QIi petit logement.

S'adresser chez M. 'Frédéric Cuanillon ,
rue des Arts 19. 3490-1

T nnPITIpnl On demande , pour un
LiUUClllCllli j 0U ne ménage et pour
St-Martin , un appartement de 3 à 4 pièces ,
situé , si possible , au centre du village.

L'on paierait un bon prix.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3568-3

On defflanae alOuer pronteroraufé,116
sans enfants , un appartement de trois
pièces , situé, si possible , au centre du vil-
lage. — S'adresser Case 409 , Chaux-de-
Fonds. 3575 3

Une personne %» & rffi
de suite une chambre non meublée.

S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAL . 3529-2
r\n demande à louer de suite des ebam-v-' bres meublées, pour des artistes du
théâtre ; paiement garanti. — S'adresser
chez M. Sagne , caissier du théâtre , au Ca-
sino. 3512-1

A VPnHpp faute de place , un lit com-V CIIUI C plet à 2 places , un dit pour
enfant , une commode , une chiffonnière , un
fauteuil et plusieurs autres objets en bon
état. — S'adresser au bureau de I'I MPAR -
TIAL . 3574 3

A VPnriPP un Deau «»n»pé de bu-
**• * CIIUI C reau , des bonnes machi-
nes a coudre et une machine à tailler et
diviser les remontoirs. — S'adresser rue
du Puits :J5, premier étage. 3573-3

A VPflHpP ^es livres > deux grandstx » V7HUI O cuveaux , table à repasser ,
cloche à rôtir et quelques ustensiles di-
vers , chez Mlle Hélène Perret , rue de la
Citadelle 1. 3566 3

A u  a n ripa a d'excellentes conditions ,VCUUI C un lot de -00 à 300 caisses,
usagées , de toutes grandeurs , pour horlo-
gerie. — S'adresser au bureau de I'I MPAR -
TIAL

 ̂
3559-;-!

Pnf îinPP A vendre , à un prix avan-1 Ulayci ¦ tageux , un grand potager à
4 trous et 2 réchauds, avec les ustensiles;.
le tout en bon état. — S'adresser au bu-
leau de I'IMPARTIAL . 3457-3

A VPnHpp Buch fur Aile 1882;v cnui C Deutsches Familien-
blatt 1882; Ueber Land und Meer
1883. — S'adresser rue Fritz Courvoisier
n" 56. 350Î-1

A VPniiPP Poul' cas imprévu , à untx VCUUI C prjx avantageux , un pia-
no, deux beaux fourneaux blancs , une
grande baignoire, 1 console neuve , 1 ta-
ble , une balance Grabhorn , 1 lanterne , 1
coffre-fort , 1 table de bureau. 6 chaises
neuves et divers autres meubles.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3548-3:

Les amis et connaissances de Monsieur
Charles Soler, qui auraient été involon-
tairement oubliés dans les lettres de faire
part sont priés d'assister à son convoi fu-
uèbrequi aura lieu , Mercredi 17 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue de l'Indus-
trie n» 13. 3579-1

.Monsieur et Madame Gustave Sandôz-
Vissaula , Monsieuret Madame G.-E. Boch ,
Madame Emma Sandoz-Vissaula , Mon-
sieur et Madame Jules Boch et leurs en-
fants , Monsieur et Madame Paul Boch-
Lambert et leurs enfants , Monsieuret  Ma-
dame Charles Boch Lambert et leurs en-
fants , Madame Sophie Perret , Monsieur et
Madame Aug 1" Sandoz-Vissaula-Billon et
leur enfant , Monsieur et Madame Ed.
Sandoz Gallet et leurs enfants , Monsieur
et Madame Ch' Nicolet-Sandoz et leurs en-
fants , Monsieur et Madame Alfred Droz-
Perret et famille , Mademoiselle Laure
Perret , Monsieur et Madame Jules Schiffer
et famille , ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la mort de
leur cher fils , petit fils , neveu et cousin ,

M. Paul-Gustave Sandoz-Vissaula
que Dieu a retiré à Lui , aujourd'hui 13
septembre , à l'âge de 22 aus , après une
maladie de quelques jours.

L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-
sister , aura lieu le mardi 16 septembre
1884, à 1 heure après midi.

Chaux de-Fonds , le 13 septembre 1884.
Domicile mortuaire : Balance 10.

Le présent avis tient lieu de lettres de
faire part. «567 1

Les membres du Cercle Montagnard
sont invité s à assister , Mardi 16 Septembre
à 1 heure après-midi , au convoi funèbre
de Monsieur Panl-Gustave Sandoz-Vis-
saula, leur collègue. — Domicile mortu-
aire : rue de la Balance 10.
3576-1 LE COMIT é.

Les membres de la Société l'Odéon,
sont invités à assister Mardi 16 Septembre ,
à 1 heure après-midi , au convoi funèbre de
de Monsieur Paul-Gustave Sandoz-Vis-
saiiin. leur collègue — Domicile mortu-
aire : rue de la Balance 10.
3577-1 LE COMIT é.

Les membres de l'Orchestre du Thé-
âtre, sont priés d'assister Mardi 16 Sep-
tembre , au convoi funèbre de Monsieur
Paul-Gustave .Sandoz-Vissaula, leur
collègue. — Domicile mortuaire : rue de
la Balance 10.
3578-1 LE COMIT é.


